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SOCIJ~TI~ ROTA~IQrE DR I.<'RA~CE. 
» mie des feuilles sur les ti~cs; que tous CI'S phénomènes dépendent de 1:1 
" même cause intét·ieure, » la f'wce t!.ccitrmtr! exct·cée !lil·cctemcnt su1· h~s 
liquides m·ganiques ct communiquée ensuite aux solides. 
Ln connexion de ces faits poUt'l'nit êt1·c admise sans entl'aîncr absolu-
ment leut· subordination a une même cause, t('lle elu moins que l'antem·la 
conçoit; mais cette connexion n'existe pas. A cet. égard, lrs expériences 
mêmes de Dutrochet ne me semblent pas s'aceorcll'l' pm·faitl'ment !l\'Cl' 
ses eouelusions .• Je f1~1·ai à celles-ci une objection que je erois imp01tante. 
La clil'l'Ction de la torsion des axes n'est pas invariable, même sut· la 
mènw tige; elle I'St très souvent en sens inve1·sc dt• la volubilité dnus lc·s 
LisP rous, cunstamment dans le Haricot cl' Espagne (Pitasrolus multiflon.t,ç 
\\îlld.). Ce l'ait u'a pas échappé à Dutrochet; il essaie d'en ntténnt'l' la 
portee t'Il assumnt que " Cl'S exceptions, qui l'out t1·ompL> ant1·cfois, • 
provenaient de cc que les feuilles, en se pot·tant toutes du côtl~ le plus 
!•clain•, produisent dans la tige qui les pot·te une torsion qui est quelqm•fois 
en sens invel'sc de celui de sa torsion uo,·male. Je n'ai pus vu cette to1·sion 
inn•rsc coïncider toujours avec un dëplacemeut des feuilles .• J'ai du rPste 
fréquemmeut rencontré des tiges non volubiles de Vrillée (Pol!Jgonwu C.m· 
Veil vu/us) l'l de Liseron des haies ( Convolmtlus sepium) étalées sm· la !CI'I'c 
ct demcut·ées sans tm·sion. Celles que j'ai coupées se sont toujours tordlws 
su•· lem· axe en sc fanant, tantî1t dans le sens de l'emoulement ct tantôt en 
sens contl'liÎI'I'. :\Jais je t•cvicndrui sm· ces faits. 
Quoi ctu'il en soit, Dutrochet a le p1·cmiet· 1ixé l'attention sut• les mppot·ts 
nppm·t•nts de la spimle drs feuilles avec le sens de la volubilité, ct montré 
ainsi de quel côté l'attention devait <lésonuais se porter • 
• l't•spère démontret· que la cause de lu torsion et de la sph·alité cles tiges 
est organique, qu'elle dépend nvant tout de la structure ct se manifl'stc 
pa1· Il~ jeu des propriétés vitales inhérentes aux OJ"gaues, ct des propriétt!s 
générales de leurs tissus, telles que l'excitabilité, la contt·actilité, l'cxten-
sihilitt' et l'élasticité. L'action des liquides sera, si l'on vent, relie de la 
Yapeut· dans nos machines inùustt·icllcs; ils peuvent donne1· l'impulsion 
au moun!mcut, ils ne le ct·éent pas, La cause de celui-ci t•ésidc dans les 
n·ssorts des organes destinés à l'accomplit·. 
(La stli/e à la séance du. i2 novemlw<'.) 
liOTE DE M. le baron de MÉLICOCQ !'1UTI lJI\'EilSES ÉPICE!'1 VEXL>UES AU X\1• !'11l::ci.E 
l'AU LES Al'O'flllCAil\I>S UU :\0111} Ill~ I.A l•'IIAXCE ET SUU LEUllS l'UlX (i 505-i 5701. 
(Lillo, juillcl 1858.) 
Gengcmbre de Venise, blaurq, v liVI'es coùtent v1 1. v s. 
Gcngcml>re gnor, à xx s. la tine. 



























Sih.NCE llU \) Jt:JLU:1' :1 S58. 
Grains de Paradis (ailleu,·s Cenlamone), 1111 livres coùLenL 111 1. 
Gmins dn Culiyrm, à xxvm s. la liwe. 
i\oix O:mzan ou Osmon, estofez, ù r.x s. la livt·e. 
Feullt• de :\lacis, ù LX s. ln demi-livre. 
l:'œullc de ::\lacis !JIWI', à v 1. x s. la livre. 
Fust de doux, à x 1. les mi livres. 
Ca!Jluttes de <~Joux, à xi.n s. 1 a liv1·e. 
Clou x de yoJ•ofi·es ( 1} eslus, il xx v s. le qua1·tet·on. 
Coings de muscades, à xxvm s. la livre. 
Canellc, en pippe et lutte, à v 1. x s. la livre. 
Cnnelle comte, à L s. la linr. 
Pmmw de Venise fin, à xx s. la fine. 
Aultre moindre pomnr(, i1 x nu ~. 
Crmmnie <l'espicrs, à x11 s. la liHc 
l;t•ammie de I•'1•anclw, ù IX s. la livt•t•. 
Fin fiu caffmuldo, é\ Yll 1. la liVI'e. 
Safren (2) calulmue, ci \li 1. lalivi'C. 
Safrcn Noort, à xx s. fe qumtca·on. 
Safreu d'Engletel'l'r, ù rx 1. x s. fa fiVI'l'. 
Une laiettc d'anis confit. 
Petitt•s capres, à VI s. 
Le lot de gi'Ossrs olives, à x x s. (:3 ). 
Cu,·iuthe {11) pour l'aire rpœlq11es casse.~, à XL~. la liHc. 
Boisin de 1\lulinccl, il J.X s. la linc. 
Un~ fi·oyau, ou lléau de Boz in, x 1. 
35~ 
(1) Encens, poirrr, gironllr, r.iuna111ome, saphran, .:it·c, c~piecs, casse, rcu-
bar\)1', tamarins (r.abelai~, l'wltayrul'l, li v. IV, cha p. 1.11). 
(:.!) ~:t cie lll'l:~ent eu Psi au saphrau (a fait batHfUCroutt•) (ibid.). - !lans sou 
livre /Je la yloi1't' el magnificence tirs ancieus (Paris, iül~), Clamlc :\lalingre parle~ 
ainsi th~s funérailles chez l1•s l~omains: « Et lWntlanl lfiiC lc~ c:orps passoil par ll•s 
11 rues, plusieurs personnes jettoiPnt sur son lit et hrancart une infinité 1!1~ tii'III'S et 
11 senteurs, les uns des uuguents et odeurs aromatiques, cl lrs autres choses sem-
'' hlahles : mais faut natter qtw tout cela ne sc faisait que de uuicl, à la claa·té dl's 
» lurdll's ct ll<tmheaux. ''(p. 25:>). Il ajoute plus loin : u l'ar la loy des douze tables, 
'' il es toit défendu que le lmcher ne fus! composé de bois un y cl polly, cl fallnil !fliC 
'' cc fust toul bois sec, sous IC<(UCI ou melloit force paille el 11apiers, ponr plus faci-
n lemcnl l'allumer ct Pmhrazcr : el cslanl toul allumé ou y jettoit {u1·cc vi11 et 
" sctffran mcslangt•z cnscm!Jlc. " (pp. 25[J-:.!f>6_\ 
(3) 1530. Un apothicaire foumit 11 l'abbé de Saint-Benin : cspiccs, snccrc, 
huille d'oli1·r, clarldcs, cappres, olives ct limons. 
('1) Ailleurs : rosin de Coriuctes, à vu 1., eu i60S. LI en fallait (à Sain!- Hr·rtin) 



























Ctit<ts de ÎÏ!!liC~, a \ 1 1. ' '· 
Figut~ . .; eonln;unt_,, ù L'\X' 1 ~- !a piét•e. 
Fi;~·;es dodt!I.'S n;. a 1.1!11 s. ln pièl'C. 
l·ityrutl.c th• Fi~ue;; rlurfr:s, a :n'Ill 1. x \'111 d. 
Hiz de Yalkm·he, it "' 111 s. la livre (:2). 
li. •k ~dHt'll~'l'dJ, ~~~crélairc, tlonuc lcrlm·t~ tlc la eomn•urlicaliou 
,;ui'.alll<: a:ln.•:;:;,·,,. itla S•wiété par i\1. J. Grœnland: 
Paris, D Jtoillrt 1 Si>l:!. 
lla11s la lll'l'!lièrr st'<llll.'e de la Soeirtv, i\1. Payer a exposé des rèmllats 
dt• ;;e~ nou\·Pl!tos redlt•rches sur les vaisseaux drs vér:;t'·taux, qui sdun !ni, 
uo•·malenwnt, tH' <!nntÏI.•mwtJL jamais des !iquiclcs, mais toujours de l'air. 
\1. 1 lul'h:t:·ti'P a fait t't•mm·qlu'r que l'opinion t:•mise pal' J\I . .Payt·r était. 
tlcpuh: longtemps :zém;ralement admise en Allcmague, et il a cill; ù l'appui 
de son ;t.;st•rtion plusiru1·s noms illustres. Mais l\J. Payer u paru néanmoius 
l'l'\•·ialiqnei' poul' lui la priori!\• de crttc dl•couvcrte. Daus eelte circonsta!ll'C 
il ,;,·a paîn 111\le 1.lc p!'('l:!lrc au hasard, dans lt·s OU\Tilgcs allt•nwiHis que 
,ÏttVais so\1$\ll main, flllt'lltllrs notes qni pomrout servir ù t'clait·ch· l'histoin· 
d\' l'opinion SHI' le;:; fmu:tious des \'aisseaux. 
G. \\. Bbehoff, dans mn l.elu·&uclt del' Botanit., 1834, ,·ol. 1, p. li:•, 
dit: ,, D·:lü l'cxamcu microseopique d1•s vaisseaux proun~ qu'ils ne cou-
lit'IHI:'IIt il!lt'llll liquicll', mais <k l'nil·. ,, 1\I. SC'hlcidcn, dans ses ll1'1111d::.ue!Je 
del' l''issl!mdlt1f~lir:lu:n /Jotauik, 2• édit., 18!15, vol. 1. p. 2:18, dit: ,, Il 
c~l t.l'llt•fltcnt t•\'idcut qu'une fois f<JI'IlH:s, le~ Yaisseaux Ht' cuulicuuenl 
jamais <pH· dl' l'ail·, <tn'il me parnit éton!l~!llt CJU'on ai! pu tli.~putPr :sur· ec 
fait, t'ar n·tt\' I)IICSiiim ).Wtll 0tre ,:\:lairdc mèn;c il l'o:~il nu •. , Ban$ :on livre 
/Jie l~fltltl:.t• und ilw Leben, 18!t0, p. lt 1t, il s\~\llrinH\ dans ks tCI'müs 
suirants: "Qudques-Hnt•s (des cdluks) pt'l'tlcnt brusquement leur contenu 
IÏIJ!Iidc et sc remplissent <l'air; on b appelle les vaisseaux (l.uf~!ft(œssr). ,, 
.\1. Schat~hi, dans :•o!l Pflml:.enzelle, '18~12, p. 185, dit : " i\1\L de Mold, 
Schki<lcn, iju~cl', et ayec eux tous lt>S phytotomt•s les plus J't;crnts, out aVl''' 
beaucoup de raison l'opinion que les vaisseaux ne ser·vent à la cir·cuiatiou 
<il' la !>l;\'l' tptr pendant nn temps ti·ès limité; plus tal'(1 ils conti!'!llll'llt tou-
(1) IJadPs, cspi•c.0. 1le ligues ,·emmt de Carie (Driton, l'uc.).- Gh<tf!lll' relig:i('U~ 
en r\'<:e\ait ,,ix à l:halfllC repas. 
(:!) . ln·ll. !]Cil. dtt l'as-th~-Calails, r~g. aux comptes de l'allbnyt~ de !'aint-Herliu . 
.. En .11\08, il fallait xxu m. noix, 11 mr s. le millier, pour~~~ tfpssr.rt <!<os n•ligii'IIX 
dm<~11l k I'M•~mc. Conn<1iHm ~ncmc ir·~ 1liJ'i:r IHt.rlmrs, qui leur éHtil'nl st•n'il's J'li 
st•(llt:uJhrc? \ 'unùlious pas de signal et· aussi les 1. 1. dt~ marftc fi\mbe/lc~l<J:t•, IJII!' 
l"on f<ti,,,1il wuir d'Anas en1578. 
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